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défendez pas I... Que veut-il que je
devienne à présent ? C'est à croire
qu'il ne pensait à rien 1 Encore s'il
avait placé à Londres une centaine
de mille francs de routes en consoli
dés Ion aurait pu vivre... Mais non I
j'ai consulté les livres ; je l'ai interro.
gé... Rien I rien !

-Voilà les honnies, ajouta M.
Fournieron ; je lui offrais le io acours
d'une expérienee exercée et d'un dé-
vouement absolu... il me relùdue en
province 1 Je le presse de mu rappe-
ler à Paris, j'y viuns même, et il m'6-
carte de son cabiuet... après les servi
ces que je lui ai rendus, c'est pis que
de la démenee, c'est de l'ingratitud, i

-J'avais une dot, cependant,. dit
Léonie à son tour; où est-elle ? qu'eu
a-t-il fait.? sait on s'il m'en reviendra
quelque chose ? je ne peux .as tout
perdre. Je suis sa file, j'ai lu droit de
lui faire un procè.... il ina'a dépouil-
lée!

. i est certain qu'on lie pouvait
Tlus lui parler,eontinu M.Coombeyles
meilleurs avis, les oniseils les plus -a
ges glissaient sur lui coumle des bil-
les sur de la glace. L Lspéculait ! i
spéculait !... 8'il n'avait ei.rainé que
lui, c'était suu affaire... mais il pr2"d
dani nos poulies!... •iab c, quand
ou luit de ces sottiuses, on avertit saI
f amille

Lit CAsi aaparaitousles sameduis. L'abonnomentni-estde
50 centns par année, invariableenieit payable d'avance
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LETTRE DE LADEBAUCHE
A SON coUsIX BAPTISTE9 IATRAVERSE, DE LA

mi ti ! .fIf l

Je me suis toujours méfié de PRS DE ua iL.

cette haute réputation et ces
grands air qu'il affectait, reprenait.
un autre parent; un homme vrai- Auna 'I ehrousi'

maint supérieur est lus si.ple... Le diable est dans la boutique par ici et

il se croyait.Il science infuse, et il comme dans la chan.son de Marie Calumette tout est sans

tombe aup laremiernchoc Si ceuni dessus dessous sans devant derrière.

avait eit, uentane moi ; si on lui avait Pendant qu'un opprenait( que le Père Garneau de

dit ca iréemuet soi ofit, peut-être an- Qébec, le collègue à M. Mercier, était élu prési-lent de

raitil agi arec plus d prudence... la France, n pasanit par Paris pour s'en revenir au

mis lon de vils flatteurs l'natsu- canada-
raiento Ca1e diat que M. Joseph Tassé rssayede leire aller

Cet .ui de l'i.dépendancene su son fou en déterrant les mortsdeL

suveait auns 1 'il avait été devant. Pendant que l'échevin MartincaLu a réussi a faire pon.
Jacquets peudaut ciq ans cotsse un dre son coq sur le fauteuil civique e qu'il préside aux

laquais endvant qsu ancmaimtre. délibérations de l'écelavin Jeannottu. 1t dneVital Orenier ;
la<que Iais qu'oun aouveau Pclaendant enfin que Jésus Christ RobillarI: vent retrécir

se arésiltait, c'était un redouble-la grand'rue St. Laurent et lue Luim lerr:uolt court

uent d'accusnationg, tous le ri après son elè¡ue de mille piastr'es u-Uancra lui a

toutes les9 rancunes se litisaient jour. flaild
Couteautrefois les amis de Job uor- Va t'y pas que les plicemen se mettent à changer de
asé sur son uislier, ceux de Jue- place avec les volours et que l'on appa-nd que trois d'eux

r sé u ri sonféparg naientaucu anrepr - autres ont volé une locom otive du G-irand T''r onîe ipour la
qelne lvit tpargnaentdéaucunreroin ettre .a la pwn hop.
coe.ap1aaitous les dfaus Ceu la•Ça fait une rigging du diablbld1 . l < lquartier Ste.
con palitiondlauun qsualitm.nraeu Mariv et y en a qui disent que b est encore ni truc des
qu'l avait le jplus aidés se montrait|Anglais pour embêter le:s gtens qui veulent célébrer le

S'il n'avait été que niallunéte jaus- 50e anniversaire du Jubil de 18.'7 et de la bataille de St

me!I mais c'était bien pis, il avait été Denis.
maladroit f Haro sut- le baudet t Imagine toi, maion vieux, qu'y a un. nommé Bourreau

Il fut résolu, séance tenante, qu'on -un pendard évidesamment-qui ôte le taquet do sur la

déposerait nue plainte au tribunal de porte du Grand Trone pour laisser entrer ses compêres

commerce, et qu'on demanderait la -d2s maudits, comme dirait Toussaint Thompson-qui
mise cas faillite de Jacques Bernard. ont, comme je te lai dit déjà, volé un engin avec dix

Les plus modérés proposaient seule- cordes de bois sur le derrière et un balls ey e sur le

ment qu' l'affaire n'alat pas eu police devant.

correctionnelle, voire mêmenjusqu'en Le diable est aux vaches. L'hôtel Payette est remupli de

Cour td'lse. U pur'itain, qui de- Canayens et si ça continue, Joson Perreault pourra pas
vait sa fortune à es pératins qvéreu finir le souscrire ses $500,000 pour faire sécher le St.

seasa rofiona le mot de bainqusroute Laarent, le printemps et l'automne, afin d'empêcher l'i-

fraudnlese m unondation.p
M. SébaîstienBrnel prit une pn- Quant àamoi, j'ai envie de faire application pour être

e et se miaitlen devoir de rédier la chue Le police et sije parviens à nie mettre dans la manche

relete mtolentivi. d du père (renier-,]acques pas Vital-il parait que j'ai
Tout à couplClovis ut'a.une boute chance d'avoir la place. Tout le monde sait

-Siquel'un ici a quelque chose <îe je suis isn bon dévot, que je fais mes devoirs régulié.
. . d-i, rement et que sous muion règnIe les jeunes et les contretemps
ter à la r caisse- , un peuà brean ou- seront bien observés dans lit Police -- Je counais pas un

vert. amacise : not d discipline, mais il parait que c'est pas nécessaire.

e. • irneljetailei pluse C'est un nommé Wilson -un des neveux du défunt

t. Sjprébiaita dehors pona véiier Tonaomm qu'a découvert toute cette histoire là pendant
'eacrtiiide orl luit singlier I que son bosse-un pett Phlilippe-était allé faire boxer

'eviact.udeux ductes après terant nu des neveux de Joe Mostferrant un nommé Siroine de-

e lia de billets de banque àlh- vant le gros gas de la mère Victoire.

main. Quant à moi j'y comprends rien et je t'explique ça
-Je savais bien que c'était impos- pour que t'en connaisbsc pas plus qlue moi. Mais si jai un

sible 1 s'écria-t-il. Que vous disaisje conseil à te donner mets ta main sur ta poche de culotte

tout à l'heure, messieurs»? Un hem- et prends garde à ton magot. C'est çaque nous faisons '1

mse comme Jacques ne périt. pas... Montréal Dair le temps quieCourt. Je t'écrirai encore ben

millionnaire il a vécu, mi.lionnaire il vite pour te conter le reste et quand les avocats auront
vivraîsmis cela au clair.)Dans tous les cais, comme le jour de

Ah hI j'en suis bien sûr, exclama l'an arrive, oublie pas de m'envoyer sies étrennes d'une

11, Fournieron ; j'ai vu ion cousin à dizaine de bouts de boudin, d'un morceau de porerais et
l'uvre. Il a le oup d'oeil de l'aiigle d'une tarte ie flante. Et reste à la l'otite Misère, son
et la grifle du lieou Il a fonde sa chier cousin, car la vie d'un Canayen, ne vaut paes deux

maison sur le granit, et son erédit à sous par le tenps qui court à Montréal.
l'épreuve du temps. Ton cousin,

-Qui en a jamais douté 1 reprit
M. Colombey. NMon beau père est le - LADEBAUCIIE.
financier le llus capable que j'aie ja -
mais rencontré... Si, par impossible,
il avait été momentanément eiabar- LE NEZ DES FEMMES.
rassé, ne suis je pas là ? Or, je m'ap-
pelle Colonmbey et j'ai les reins soli-
des i Les femmes ont-elles plus de nez que les hommes ? Il

M. de Bréhial escamota subitement paraît certain qu'elles out moins de goût, au sens oulinai-
la requete qu'on rédigeait et ou jeta re du mot. On voit rarement, par exemple, des femmes
les morceaux au feu. se connaître sérieusement en vins.

Sur le sens de "l'odorat ", des expériences intéressan-

A eowinuer.e-santes et concluantes ont été faites aux Etats-Unis, par
eIbIM. Nichols et Bailey, qui en ont rendu compte à l'As-
sociation américaine pour l'avancement des sciences.

Lit Revue roose nous les résume:
"l Le résultat le plus curieux de ces expériences a été

d'établir la grande différence qui existe entre les deux
sexes pour la finesse de l'odorat. Elles ont porté sur qua-
rante-quatre hommes et trente huit femmes de toutes

=onditions,'et permettent de conclure que, en moyenne
l'odorat des hommes est deux fois plus fin que celui des
f.mmes, sans exception, dans " vingt mille fois " son
poids d'eau, tandis que la plupart des hommes la recon-
naissaient dans " eent mille fois "ce poids. L'essence de
citron, sentie par les homm,es dans deux cent mille lois
son poids d'eau, n'était reconnue par les femmes que jus-
qu'à la dilution précédente, c'est-à-dire plus forte que le
double. Mblme résultat pour l'ail et pour les autres
odeurs. Il y a évidemment là une loi générale, et cette
loi va direteunent contre l'opinion, très répandue qui
attribue aux femmes une fines.e particulière d'odorat, en
se basant sur leur goût marqué pour les parfums. Ce
goût provient très vraisemblablument, au contraire, de ce
qu'elles sentent moins q·ue l'homme et sont, par consé-
quent, moins sujettes à en atre inconmodées.

" Avis aux dames qui un abusent, sans se douter de
l'effet désastreux qu'elles peuvent exercer sur les adui:a.
teurs. Elles doivent désormais se savoir toujours "deux
fois plus parfumées " pour le nez masculin qu'elles nc le
sont pour e les mêmes."

1 E MAIRE D'EU
On a beaucoup parlé de la ville d'Eu: Ce nom nous

remet en mémoire une chanson que M. Vatout, un hon-
nie d'sprit d'il y a quarante ans, s'amu a à composer
sur le magistrat municipal (lui présidait aux destinées
de la ville. Voici, en sou entier, cette amusante chanson.

L'ambition, c'est des bêtises.
Ça nous rend toujours soucieux:
Mais dans le vienx manoir des Guises,
Qui ne serait ambitieux ?
Tourmenté du besoin de fuiie...
Quelque chose sur ce beau lieu,
J'ai brigué l'houneur d'être maire,
Et l'on um'a nommé maire d'En.

Mon origine n'est pas claire...
Rollon uous gouverna jadis;
Mais César fut-il notre père,
Ou descendonss unus de aerdis ?
Daus l'embarras de ma pensée,
Un mot peut tout concilier:
N'ous sommes issus de Persée...
Voyez plutôt mon mobilier.

Je ne suis pas firt à mon aise:
bla mairie est un petit coin,
Mon tane une petit chaise
Qui ie sert en cils de besoin
Mes habits ne sentent pas l'ambre,
Non équipage brille peu;
Mais que m'importe i un pot de chambre
Suffit bien pour un umaire d'Eu.

Cette aarde robe modeste
Me suffit et remplit mes voeux;
Fasse le ciel qu'elle me reste,
Et je serai toujours heureux,
Puisse le prince, dont sans cesse
La France bénit les bontés,
Me conserver dans ma vieillesse
Mes petites commodités.

On vante partout ma police,
Ce qu'on l'it ne m'échappe pas;
A tous je rends bonne justice,
J'observe avec soin tous les cas;
On ne peut ni namnger ni boire
Sanis (ue tout passe tous mes yeux;
Mais c'est surtout les jours de foire
Qu'ou ie voit toujours sur les lieux.

Des flatteurs vantent leur science
Et la beauté de leurs budgets;
Mais souvent leur l'eu de liaance
Compromet tous nos intérêts.
Moi, j'ai la visière plus nette
Car, vons en sere% étonnés,
Lorsque je mie surs de lunette,
Je ce la mets pas sur mon nez.

Grâces aux roses que l'on cueille
)aus mon laborieu.- emploi,
Je prétère mon portefeuille
A celui des agents du roi.
Je brave les ordres siistres
Qui brisent ce pouvoir tout net;
Et plus puissant qlue les ministres,
J'entre en tout temps au cabinet.

Je me complais dans mon empire,
Il ne me cause aucun souci;
Moi, faime l'air qu'en y respire:
Ons voit, on sent la mer d'ici, .
Partout l'aisance et le bien-être,
Ma vie est un bouquet de fleurs;
Aussi j'aime beaucoup mieux être
Maire d'Eu que maire d'ailleurs.

Vieux château bâti par les Guises,
Mer d'asur baignant le Tr6port,
Lieu où Lauzun fit des bêtises,
Je suis à vous jusqu'à la mort,
Je veux, sous l'écharpe française,
Mourir en sénateur romain,
Calme et tranquille sur ma chaise,
Tenant mes papiers à la main.

COUACS.

Chez le concierge
Un monsieur, son porte-carte à la

main;
-Monsieur et Madame sont-ils

chez eux ?
-Oui, monsieur 1
-Ah! Eh bien, je repasserai.

Un seigneur espagnol disait, un
jour un grand inquisiteur :-Je vous
assure qu'il y a de bons juifs.

-Oui, je crois qu'il y ena qui ne
doivent pas être trop mauvais...quand
ils sont bien cuits I

La scène se passe à trois heures du
matin, sur un boulevard extérieur.

Un homme est assailli, comme cela
se pratique couramment de nos jours.

-La bourse ou la vie !
Il laisse sa bourse.
Le voleur l'ouvre, compte trente et

un sous, et, plein de mépris
-Escroc!

Restaurant de la banlieue
-C'arçon, cette viande n'est pas

mangeable, est ce du mulet ou du
cheval 1

-Mais, monsieur.
-Si c'est du mulet, je n'ai rien à

dire, c'est un animal entêté ; mais si
c'est du clival, je le trouve trop
cher.

Propos de chambrée:
-Sargent, sans vous commander,

pourreriez vous me dire Ca (lue c'est
que les iles Marquises ?

-Certainement, fusilier, il est con
nu que c'est un lieu de déportation
pour les personnes de la noblesse.

-Vous bâillez, disait Mme X... 1
son mari.

-Ma chère amie, le mari et la
lemne ne sont qu'un, et quand je
suis seul, je m'ennuie.

Ent re boulevardiers:
-Tu sais que j'épouse Mlle X...,

elle est d'une laideur exagjréa. j'en
conviens, mais 500,000 franies de dot!
j'épouse les yeux fermés.

-Eh bien I mon amI, ce que tu as
de mieux à faire, C'est de ne plus ja-
mais les ouvrir.

Toujours les enfants terribles.
Un vieux monsieur attend les pa-

rents dans le salon. Bebé grimpe sur
ses genoux. et caressant de sa petite
main le crâne dénudé du visiteur

-Dis-moi, monsieur, est-ce que
c'est là-dessus qu'on te donne le fouet
quand tu n'es pas sage ?

Aux Sovuaî>s.--Une personne guê-
rie d'une surdité contante de 23 ans
par l'emploi d'un remède très siuple
on enverra la discription gratis en
français à quiconque en témoignera
le désir. 'dailres.'er Nicholson. 177,
Mac Dougal St. New York.

On parle d'un récent et retentis-
cant rocès:

-ui, s'écrie quelqu'un, il faut
savoir mépriser les lettres alionvues.

Chlampoireau, sentencieuseient:
-Ça dépend de qui elles viennent.

La marraine à son filleul :
-Comment, tu n'as pas eu un seul

prix, imon entliut ?
-Non, marraine ; et c'est bien

heureux 1

-Je suis très sensible; et, si j'en
avais, j'aurais trop d'émotion !

L'esprit des autres.
Une dame créole à la nourrice noi.

re qui donne nu bain à son enfant:
-Yous davriez prendre le therno.

mètre pour connaître la température.
-Quoi faire ?
-Pour savoir si l'eau est trop

chaude ou trop froide.
-Pas besoin tout ça I Si enfant

vient rouge, eau trop chaude ; si en-
fant vient bleu, eau trop froide !


